
Une passerelle
vers la culture et la nature

À l’occasion des vingt ans 
du Domaine Saint Jean de Chépy 
et des quinze ans de l’association 
ArtChépy, plongée dans ce lieu 
unique chargé d’art et d’histoire, 
qui ouvrira ses portes mardi 31 août.
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« Nous sommes Voironnais
depuis toujours… »

En 2012, Philippe 
Martinenghi 
est officiellement
devenu le dirigeant 
du Domaine 
Saint Jean de Chépy. 
Mais il a fait partie 
de cette aventure 
entrepreneuriale, 
patrimoniale, artistique 
et environnementale 
dès le départ, 
aux côtés de son père, 
Henri Martinenghi. 
C’était il y a 20 ans.

Comment vous êtes-vous 
associé à votre père dans 
l’aventure du Domaine ?
Philippe  Martinenghi :
« Mon père a fait l’acquisi­
tion  du  domaine  en  1999
après  que  j’ai  accepté  de
travailler  avec  lui.  J’avais
alors 25 ans. J’ai découvert
les lieux à ses côtés lors de
la première visite. »

Qu’est-ce qui, dans ce projet 
familial, a intéressé le jeune 
homme que vous étiez alors ?
P.M. :  « Justement,  le  fait
que  ce  lieu  devienne  la
propriété et l’entreprise fa­
miliales avait du sens pour
moi. Le cadre de travail est
incroyable, ainsi que le ca­
dre  de  vie  (j’y  ai  habité 
pendant un temps). L’envi­
ronnement  social  égale­
ment, de même que le rap­
port aux autres. Le fait que
nous accueillons aussi bien
du  grand  public  que  des
événements privés permet
de  rencontrer  des  person­
nes  très  différentes.  Et
puis, nous sommes Voiron­
nais  depuis  toujours.  J’ai
travaillé dans la photogra­
phie pendant huit ans, dont
cinq  ans  au  Dauphine  Li­
béré.  Je  me  suis  éloigné
pendant  un  temps  mais
j’étais attaché à créer cette
entreprise  avec  mon  père
dans  un  environnement 
que je connaissais bien, de
manière  à  être  véritable­
ment ancré dans le territoi­
re. »

Comment vous êtes-vous 
formé à l’accueil du public, à la 
direction des équipes, bref à la 
gestion d’une entreprise telle 
que celle-ci ?
P.M. :  « J’étais  entouré  de
personnels du métier et j’ai
beaucoup appris sur le tas.

J’ai fait aussi quelques for­
mations, dont une à l’Insti­
tut  de  formation  des  mé­
tiers du tourisme à  la CCI
de Grenoble.  J’ai ainsi pu
travailler à la structuration
de l’entreprise et au déve­
loppement de l’activité. »

Quel est le profil 
de votre clientèle ?
P.M. :  « Dès  le  départ,  les
deux tiers de l’activité ont
concerné les entreprises ou
les  publics  professionnels
(collectivités, associations).
Pendant  toute  la  semaine
et toute l’année, nous rece­
vons des groupes pour des
séminaires  ou  des  récep­
tions.  Et  le  week­end,  ce
sont des événements fami­
liaux, avec 80 % de maria­
ge. On a dû accueillir plus
d e   5 0 0   m a r i a g e s   e n
20 ans !  Mais  le  parc  est
également ouvert au grand
public,  qui  souhaite  profi­
ter  de  l’espace  ou  des
65 sculptures exposées. »

En 2012, vous avez 
officiellement pris la direction 
des lieux. Avez-vous opéré des 
changements ?
P.M. : « En 2012, on sortait
de  la  crise  financière. 
C’était donc une véritable
renaissance.  Il a  fallu  réa­
dapter les services d’entre­
prise proposés à la clientè­
le et communiquer sur des
valeurs  fortes. Au­delà du
patrimoine et de  l’art,  très
présents  au  Domaine,  j’ai
voulu insister sur tout le cô­
té  “responsabilité  des  en­
treprises”.  Le  parc  de  dix
hectares  qui  entoure  la
maison  forte  a  été  classé
refuge LPO [ce qui engage
à accueillir et à préserver la
biodiversité  de  proximité,
N D L R ] .   N o u s   a v o n s
d’ailleurs  été  la  première
entreprise à être labellisée
dans le département. On a
voulu  sensibiliser  l’équipe
et le public à cette démar­
che. Sur le terrain, cela im­
plique une gestion raison­
née de nos espaces. Tout le
monde  est  impliqué  sur 
l’entretien.  Ce  n’est  pas
rien. Sur dix hectares, cela
change  entièrement  les
pratiques ! »

Comment cette volonté se 
traduit-elle dans le volet 

restauration de votre activité ?
P.M. :  « Nous  recevons 
20 000  personnes  à  l’an­
née.  Donc  une  démarche
anti­gaspillage  est  vrai­
ment  importante.  Au  dé­
part, on avait des traiteurs
en complément de nos acti­
vités de restauration. Mais
maintenant,  nous  avons
complètement  internalisé
les  cuisines  et  recruté  un
chef. Ce qui permet à l’en­
treprise  de  mieux  vivre 
puisque  nous  assurons  et
vendons  la  prestation.
Nous disposons également
d’une cuisine maison, réa­
lisée avec des produits frais
et, dans la mesure du possi­
ble,  locaux. Nous sommes
très  attachés  aux  circuits

courts  et  aux  partenariats
mis  en  place  avec  tout  le
maillage du territoire, de la
commune  jusqu’au dépar­
tement. On a aussi créé un
verger et un potager biolo­
giques, en partenariat avec
une association d’insertion.
Et, enfin, il y a une dizaine
d’années, on a mis en place
un  rucher  d’entreprises.
Lesquelles sont propriétai­
res de leurs ruches. De no­
tre  côté,  nous  assurons  la
gestion des colonies. »

Votre clientèle apprécie-t-elle 
cet intérêt que vous accordez à 
l’environnement ?
P.M. :  « On  l’a  fait  avant
même que la clientèle nous
le demande. Mais c’est cer­

tain qu’aujourd’hui, cela a
contribué  à  fidéliser  une
clientèle en quête d’un lieu
authentique et qui a besoin
de  se  ressourcer  dans  un
lieu  apaisé.  On  veut  faire
plus que louer des espaces
et proposer des repas à nos
clients. On leur propose un
supplément d’âme à l’inté­
rieur de la maison forte cô­
té  patrimoine,  histoire  et
art. Et on a ajouté ce volet
environnemental  de  plus
en plus important pour que
les  personnes  qui  passent
ici  puissent  repartir  avec 
des idées de ce qui peut se
faire en accord avec l’envi­
ronnement. Ce sont de pe­
tites initiatives qu’on a en­
vie de voir se répandre. »

Philippe Martinenghi : « On veut faire plus que louer 
des espaces et proposer des repas à nos clients. 
On leur propose un supplément d’âme. » Photo Pascale CHOLETTE
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Sandrine Chappaz, 
le goût de la nature

Naturelle et authentique. Cela pourrait bien être la devise de
Sandrine Chappaz. Au cœur du Parc naturel de Chartreuse 
où elle est installée, la chocolatière cultive son goût des 
produits de qualité supérieure, des alliances de saveurs… et
son amour pour la nature. Autant de passions inscrites en 
elle comme des convictions profondes, et qui guident au 
quotidien sa créativité et sa rigueur professionnelle. « Allier 
goût, matières nobles et sens éthique requiert une sélection
pointue. La déontologie de nos producteurs de cacao, leur 
implication quant au respect des producteurs, leur engage-
ment dans le développement durable sont des impératifs », 
confie-t-elle. Mais si le cacao exige de regarder au loin, la 
Chartreuse, son terroir et ses spécificités, restent au cœur de
son travail. Passionnée par la nature depuis son enfance, 
Sandrine choisit les circuits courts, privilégie les productions
locales, et trouve son inspiration au long des sentiers du 
massif, faisant naître des éditions limitées aux saveurs 
herbacées, voire même boisées, mettant en lumière cèpes 
ou trompettes-de-la-mort par le biais de ses surprenantes 
ganaches.

Le massif pour inspiration
« Mettre en valeur producteurs et produits locaux, valoriser 
notre territoire et construire ensemble m’est essentiel. Nous
collaborons bien sûr avec les Caves de la Chartreuse, mais 
aussi, à titre d’exemple, avec la fromagerie de Plantimay, à 
Saint-Joseph-de-Rivière, en confectionnant une gelée de 
Chartreuse verte pour l’une de leurs spécialités… Qui 
croirait qu’un fromager et un chocolatier pourraient travailler
ensemble ? » Un territoire et un massif comme aire de jeu et
source perpétuelle d’inspiration que la chocolatière tient à 
préserver. « J’ai eu l’occasion de collaborer avec le Domaine
de Saint Jean de Chépy, et je suis particulièrement séduite 
par la démarche environnementale de celui-ci. Nous avons 
aujourd’hui une ruche au Domaine, elle s’inscrit dans la 
démarche Bleue comme demain qui vise, non pas exploiter 
le miel, mais à préserver la biodiversité. Cet engagement est
en résonance avec mon amour de la nature, la nécessité de
sa protection. Je n’hésite pas à communiquer à ce sujet avec
mes clients afin de les sensibiliser. » 
Entre rigueur professionnelle, engagement personnel et 
chocolaterie au naturel, Sandrine Chappaz semble avoir 
trouvé sa recette, celle 
du succès, avec des 
créations récompen-
sées de nombreux prix, 
et se retrouvant aujour-
d’hui sur les tables étoi-
lées. 
Chocolaterie Sandrine 
Chappaz. Artisan 
chocolatier. 
403, chemin 
de la Seyta. Saint-
Laurent-du-Pont. 
Tél. 06 74 88 35 77.
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Sandrine Chappaz puise son inspiration au long 
des sentiers du massif de la Chartreuse.   

En 2014, le parc du Domaine Saint Jean de Chépy a reçu 
le label refuge Biodiversité “LPO” par la Ligue de protection 
des oiseaux.  Photo William DUCHENE

Avec un nouveau salon et un second office de cuisine, 
offrant un accès direct à l’Orangerie et au jardin 
potager, le Château dispose depuis 2019 de cinq 
espaces d’accueil pour une capacité globale 
de 200 m².  Photo DR

D’importants travaux et investissements 
au Domaine ont été réalisés. La cuisine située 
sur le complexe Grange des Prés, a été 
considérablement agrandie en 2020. 
Cet espace peut désormais accueillir jusqu’à 
250 personnes en repas assis ou 400 en cocktail. 
Photo DR

L’activité restauration du 
domaine a été complètement 
internalisée en 2016.  Photo DR

En 2020, le Domaine a remis en route 
une turbine qui fonctionne 
en permanence pour se fournir 
en électricité. Photo DR

LES TEMPS FORTS DU DOMAINE
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« Préserver l’esprit de partage
de l’association »

Philippe Gonnet 
est l’actuel président 
d’ArtChépy, l’association 
des Amis du Domaine 
Saint Jean de Chépy. 
Il nous explique 
sa rencontre 
avec l’association 
et son fonctionnement.

Comment avez-vous découvert 
ArtChépy, l’association des 
Amis du Domaine SaintJean de 
Chépy ?
Philippe Gonnet : « J’ai dé­
couvert  l’association  en
tant  que  journaliste  du 
Dauphiné  libéré  au  début
des années 2010. Je devais
écrire un article sur un sym­
posium comme il s’en orga­
nise ici, chaque année. »

Qu’est-ce qu’un symposium ?
P.G. : « Un symposium con­
siste  à  sélectionner  trois 
sculpteurs  qui  viennent 
s’installer au Domaine pour
y  créer  une  œuvre  qu’ils
présenteront  au  public  à
l’issue  de  leur  période  de
résidence.  Ils  restent  pro­
priétaires de leurs créations
mais doivent  les  laisser en
dépôt  au  parc  pendant  au
moins trois ans. La plupart
du  temps,  ils  décident  de
les laisser ici. »

Qu’avez-vous pensé du 
Domaine et de l’association 
lorsque vous les avez 
découverts en tant que 
journaliste ?
P.G. : « J’étais très content !
Je me disais : “Je tiens mon
sujet !”  En  réalité,  c’est  le
sujet qui me tenait ! J’y suis
ensuite retourné à diverses
occasions, notamment pour
des Rencontres avec diffé­
rents types d’artistes [il s’en
organise six à huit par an,
NDLR].  J’ai  sympathisé 
avec  Henri  Martinenghi, 
fondateur du Domaine, qui
m’a rapidement proposé de
rejoindre  l’association.
Mais, en tant que journalis­
te,  je  ne  voulais  pas  être
juge et partie. C’est donc en
2017, alors que j’ai pris ma 
retraite, que  j’ai pu  les re­
joindre.  Et  je  suis  devenu
président en février 2021. »

Qu’est-ce qui vous a séduit 
dans le fonctionnement 

de cette association ?
P.G. :  « C’est  d’abord  la 
personnalité  d’Henri  qui 
m’a séduit. Il a fait en sorte
qu’ArtChépy lui ressemble.
C’est   une  associat ion
d’amateurs et de collection­
neurs qui ont envie de par­
tager  ce  qu’ils  découvrent
avec  le  public.  Les  deux 
axes  défendus  sont  com­
plémentaires.  Il  s’agit  de 
faire travailler les artistes et
de  faire  découvrir  leurs
œuvres  aux  spectateurs.
J’aime  aussi  le  fait  qu’il
s’agisse d’une bande de co­
pains et que l’ambiance soit
très bonne ! »

Quelle direction souhaitez-vous 
donner à l’association 
désormais ?
P.G. :  « L’erreur  serait  de
faire table rase du passé. Il
est  important de préserver
cet esprit de partage. Voilà
une  façon  intelligente  de 
passer  sa  retraite !  En  ce
qui  concerne  le  sympo­
sium,  on  essaye  de  rester
éclectique. Les artistes tra­
vaillent aussi bien la pierre
que le métal ou le bois par
exemple. »

Quels artistes sont 
actuellement au travail 
pour le 13e symposium ?
P.G. :  « Le  sculpteur  chi­
lien,  Juan­Carlos  Alvarez­
Flores, travaille le métal et 
les matériaux de récupéra­
tion. Sébastien Zanello, ar­
chitecte de formation, pro­
pose  un  travail  géométri­
que et très poétique. Enfin,
Bernard  Blaise  travaille
également avec la géomé­
trie, mais dans un style très
différent.  Il  compose  avec
du  grillage  des  sculptures
qui  semblent  flotter  dans 
les airs. Mardi 31 août,  ce
sera le vernissage de leurs
œuvres  en  même  temps 
que  la  journée  portes 
ouvertes annuelle. »

Cette année, cette journée 
portes ouvertes sera spéciale 
puisque le Domaine fêtera ses 
vingt ans et l’association ses 
quinze ans. Comment comptez-
vous marquer le coup ?
P.G. : « On va rendre hom­
mage à Robert Pierrestiger,
le  sculpteur qui  a porté  le 
premier  symposium  avec

Raymond Jaquier. Et on va
donner le nom de François
Calvat, un matiériste entre
peinture  et  sculpture,  à
l’Orangerie  du  XVIIIe  siè­
cle, qui abrite des œuvres
données par cet artiste. Il y
a eu de nombreux compa­
gnonnages comme ceux­là
dans l’histoire d’ArtChépy.
Mais il y aura aussi des con­
férences et différentes ani­
mations qui mettront aussi
en valeur le patrimoine, no­
tamment  industriel,  du 
parc. »

Quel type de patrimoine 
industriel le Domaine 
comporte-t-il ?
P.G. :  « Il  y  a  une  turbine
N e y r e t ­ B e y l i e r   d u
XIXe  siècle,  qui  était  ali­
mentée par le canal. Le Do­
maine a aussi servi d’usine
d’effilochage. Toute la val­
lée s’est  industrialisée à  la
fin du XIXe en profitant des
eaux de la Fure. La création
contemporaine,  dont  la 
présence  a  été  impulsée 
par  Henri,  côtoie  donc  le
patrimoine  industriel  des 
lieux. Pour  terminer,  il y a 

toute la dimension environ­
nementale du parc, défen­
due par Philippe Martinen­
ghi, actuel directeur du Do­
maine. Le résultat est assez
insolite. C’est vraiment cet­
te  combinaison  que  j’ap­
précie. Comme il y a de la
végétation, on ne sait plus
où on est. C’est un ailleurs
géographique et, en même
temps, temporel. On ne sait
plus non plus à quelle épo­
que  se  situer  avec  cette
maison  forte  du  XIIIe,  les
sculptures  contemporai­
nes, la turbine du XIXe… »

Philippe Gonnet a découvert l’association alors qu’il était journaliste. Aujourd’hui, 
il en est le président. Photo Pascale CHOLETTE
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TROIS QUESTIONS À …

Renan Boucard, 
secrétaire général chez Auto Dauphiné
Quel est votre lien avec le Domaine 
Saint Jean de Chépy ?
Renan Boucard. : « Bien que désormais Voironnais, j’ai été 
pendant de longues années un voisin très proche du 
domaine, tout comme mon beau-père Alain Manuel, qui est 
toujours Tullinois. C’est un lieu de promenade exceptionnel 
pour les locaux, et un cadre idéal pour organiser des 
événements ou des rencontres, comme nous l’avons fait à 
plusieurs reprises pour des présentations de véhicules 
Renault, ou une soirée au profit de nos collaborateurs de 
notre site de Rives. Philippe Martinenghi a une vision très 
cohérente et prometteuse pour faire vivre ce site d’exception,
et le travail mené à bien par l’association ArtChépy contribue
à y donner du souffle. C’est cette belle façon de valoriser le 
lieu qui a retenu l’attention d’Alain Manuel il y a un peu plus 
de cinq ans, au début de notre mécénat. Aider à faire vivre ce
patrimoine accroît notre engagement au profit de notre 
territoire et des gens qui l’habitent : nos clients comme nos 
collaborateurs. »

Et plus précisément, que dit ce mécénat 
de votre relation avec le territoire ?
R.B. : « Saint Jean de Chépy “investit” son terrain. C’est un 
mot qui peut dire beaucoup de choses, mais pour que ça ait 
vraiment du sens à mes yeux, il faut qu’il y ait une notion de «
temps long » : à un rythme de deux ou trois œuvres par an, il
y a maintenant une profusion et une diversité d’œuvres pour
agrémenter le passage du visiteur. Cela donne de meilleures
chances de proposer quelque chose qui l’interpellera ou lui 
plaira, cela crée aussi l’opportunité d’un cheminement au 
cours duquel on est amené à mettre en perspective une 
œuvre avec d’autres… cela ne serait pas possible si on le 
faisait dans l’immédiateté, en tout cas pas avec cette 
sensation de qualité, de profondeur ou de quiétude. On citera
même certains artistes qui viennent « assurer l’après-vente »
en venant rafraîchir ou mettre à jour leurs œuvres plus de dix
ans après leur création, et l’innovation est toujours permise 
puisque Philippe a de beaux projets pour une nouvelle zone 
d’œuvres monumentales, ce qui ouvrira encore une autre 
dimension… mais patience ! »

Serez-vous présent à ces journées portes ouvertes ? 
R.B. : « À titre personnel, j’essaie de participer à la vie du site
régulièrement. Les portes ouvertes sont une occasion 
remarquable évidemment ; j’ai également eu le plaisir de 
rendre visite aux artistes lors du symposium fin juillet. C’est 
une façon exceptionnelle de se frotter à l’art en création : on 
échange sur leurs intentions, leurs techniques, le choix de la
couleur pour l’intégration au cadre naturel, le choix de l’arbre
pour suspendre l’œuvre, etc. Certains n’oseraient pas poser 
des questions, mais cette disponibilité fait partie de la 
démarche du symposium au profit des visiteurs. »
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LES TEMPS FORTS D’ARTCHÉPY

L’association ArtChépy entend rendre 
hommage à Robert Pierrestiger, un 
artiste qui savait faire rimer spiritualité 
et sensualité, à un homme qu’elle 
aimait et appréciait, et qui aura 
marqué sa naissance comme son 
parcours… Ses enfants seront 
présents au Domaine mardi 31 août. 
 Photo DR

Renan Boucard, 
secrétaire 
général chez 
Auto Dauphiné, 
essaye de 
participer 
régulièrement 
à la vie du 
Domaine Saint 
Jean de Chépy. 

Auto Dauphiné est un concessionnaire Renault, Dacia et 
Alpine sur l’agglomération grenobloise et le Pays 
Voironnais, avec six sites physiques et plus de 250 
collaborateurs pour assurer le commerce, l’entretien et la 
réparation de véhicules neufs et occasion et la vente de 
pièces de rechange. C’est aussi une entreprise familiale, 
dont Renan Boucard, gendre du PDG Alain Manuel, est 
secrétaire général.

Déjà riche de plusieurs œuvres que l’artiste avait 
choisi de confier à ArtChépy avant d’émettre le 
souhait de lui léguer son fonds d’atelier, l’orangerie 
du Domaine Saint-Jean de Chépy prendra mardi 
31 août, le nom d’Espace François-Calvat.  Photo DR

Depuis sa création, ArtChépy organise 
des Rencontres culturelles qui permettent 
à des artistes et acteurs culturels 
ou économiques de montrer ce qu’ils font 
et comment ils le font. Photo DR

Parce que « soutenir la création artistique », c’est 
d’abord et surtout lui faire rencontrer de nouveaux 
publics, l’association ArtChépy et le Domaine Saint-
Jean de Chépy ouvrent dès qu’ils le peuvent leurs 
portes aux écoliers, collégiens et lycéens 
du Voironnais. Photo DR

Face à l’omniprésence de l’eau 
dans ce territoire qui s’industrialisa grâce 
au débit de la Fure – le domaine Saint 
Jean de Chépy abrita un atelier 
d’effilochage… –, ArtChépy développera 
le projet Ré si do au cours de la décennie 
2020 pour faire… le pont entre ses 
activités musicales et de nouvelles 
sculptures. Photo DR

Avec “L’Une pleine”, Christophe Gonnet 
– une pure homonymie avec le 
président d’ArtChépy… – illustrait mieux 
qu’un long discours, lors du Xe 
Symposium en 2017, les connexions 
possibles entre art contemporain et 
environnement grâce au land art. 
Restaurée cet été, cette œuvre 
symbolise également la volonté 
d’éclectisme et d’ouverture 
d’ArtChépy…Photo DR
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Une journée qui se conjugue
à tous les temps

La journée portes ouvertes sera notamment l’occasion de célébrer le patrimoine médiéval 
de la maison forte du Domaine. Photo DR

Chaque année, le Domaine 
Saint Jean de Chépy ouvre 
ses portes pour faire 
découvrir au public 
ses différentes facettes. 
Cette édition du mardi 
31 août 2021 n’est pourtant 
pas comme les autres 
puisque le Domaine fêtera 
ses vingt ans. L’occasion 
de revenir sur le passé 
tout en soulignant l’identité 
actuelle des lieux.

Hommage à Robert 
Pierrestiger et à François 
Calvat
Robert  Pierrestiger  est  l’un 
des  premiers  sculpteurs  à 
avoir exposé ses œuvres dans 
le parc du Domaine. Aussi a­t­
il  posé  l’une  des  premières 
pierres – ou « caillou », com­

me  il  nommait  ses  propres 
œuvres taillées dans la pierre 
– dans l’édification du Chant 
des sculptures. Cette appella­
tion désigne la soixantaine de
sculptures que comportent les
dix  hectares  du  parc  entou­
rant  la  maison  forte  du 
XIIIe siècle. Une exposition à 
ciel  ouvert  en  somme.  Les 
trois enfants du sculpteur se­
ront présents pour évoquer et 
montrer  les  œuvres  de  leur 
père.
Quant à François Calvat, son 
nom sera donné à l’Orangerie
du  XVIIIe  siècle,  qui  abrite
q u e l q u e s ­ u n e s   d e   s e s 
œuvres. L’artiste faisait feu de
tout  bois  en  récupérant  tous 
les matériaux possibles – zinc,
caoutchouc,  cuir,  brindilles, 
écorces… – pour faire œuvre.
Une  démarche  qui  s’inscrit 
dans  le  chemin  vertueux 

qu’emprunte le Domaine de­
puis des années déjà.

Art, patrimoine 
et nature
Le patrimoine médiéval, avec 
la maison forte. Le patrimoine
industriel,  avec  la  turbine 
Neyret­Beylier  du  XIXe  siè­
cle.  L’art  contemporain  avec 
l e s   s c u l p t u r e s .   M a i s 
n’oublions pas la nature. Les 
dix hectares du Domaine ont 
été  classés  refuge  Ligue  de 
protection des oiseaux (LPO).
À l’intérieur de cette zone na­
turelle protégée, sont installés
une  vingtaine  de  ruches,  un 
verger  et  un  jardin  biologi­
que.
Les  différentes  animations 
proposées  rendront  compte 
de cette synergie entre patri­
moine, art et préservation de 
la nature.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE 
PORTES OUVERTES MARDI 31 AOÛT
10h : Ouverture au public et réservation des repas.
10h15 : Conférence ”L’utilisation de la la géobiologie 
sur l’Oasis Bleue au Domaine Saint Jean de Chépy - 
Application sur votre lieu de vie”, suivie d’ateliers 
découverte par Pascal Lautier, géobiologue à la Grange 
des Près. Nombre de places limité (20 personnes) pour 
chaque atelier. Inscriptions sur place.
11h15 : Vernissage et tour des oeuvres du symposium 
en présence des artistes  : Juan Carlos Alvarez-Flores, 
Sébastien Zanello, Bernard Blaise et François Millon.
12h : Mot de bienvenue par Philippe Martinenghi, 
Président du Domaine. Présentation de l’activité 
artistique par Philippe Gonnet, président d’ArtChépy.
12h30 : Cocktail Chartreuse offert.
14h30 : Inauguration de l’Espace François-Calvat, 
lecture par Jean-Pierre Chambon de ses poèmes 
extraits de l’ouvrage “Le livre brûlé”.
15h30 : Conférence “La ruche-tronc : une apiculture 
d’accompagnement des abeilles” par Henri Giorgi, 
apiculteur, à la Grange des Prés. 

RESTAURATION
Cocktail, plat chaud, dessert, préparés sur place.
(Nombre limité, à réserver dès votre arrivée). 20€
Buvette et petite restauration permanente toute la journée. 

ANIMATIONS
• Présentation de la Turbine hydraulique du Château 
avec Buxia Energies.
• Musiques et ensemble de Cornemuses avec Le Folk 
des Terres froides.
• Découverte du rucher “troncs” et du “potager 
biologique” du domaine.
• Promenades en calèche dans les dix hectares 
du domaine (avec participation).
• Massages assis par Séverine Gaillard (avec 
participation).
• Découverte de la géobiologie avec Pascal Lautier 
(avec participation).

INFOS PRATIQUES
De 10h à 17h. Entrée libre soumise à la présentation du 
pass sanitaire ou d’un test négatif conformément à la 
réglementation en vigueur.
Parking gratuit mis à votre disposition à l’extérieur du 
Domaine. 

L’après-midi : promenades en calèche dans le parc du 
Domaine. Sur participation. Inscriptions au stand 
d’accueil (sous la halle couverte). 

Merci aux partenaires et mécènes d’ArtChépy
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Des valeurs renforcées
La crise sanitaire 
n’a heureusement 
pas entamé l’équilibre 
entre art, patrimoine, 
environnement 
et rentabilité 
de l’entreprise. 
Pour Philippe 
Martinenghi, dirigeant 
du Domaine Saint Jean 
de Chépy, elle est aussi 
l’occasion de 
s’interroger et de se 
tourner vers l’avenir.

Pour continuer de soutenir 
les  artistes,  l’association
ArtChépy  a  besoin  de  la
viabilité du modèle écono­
mique proposé par l’entre­
prise  du  Domaine  Saint 
Jean de Chépy. De la même
manière,  l’entretien  de  la 
maison forte du XIIIe siècle 
et des dix hectares de parc 
qui  l’embrassent  se  fonde 
sur les résultats de l’entre­
prise. C’est cet équilibre en­
tre  accueil  des  profession­
nels  et  des  particuliers 
d’une  part,  et  mise  en  va­
leur  du  patrimoine  et  de
l’art   contemporain  de
l’autre que se sont efforcés 
de mettre en place Henri et 
Philippe  Martinenghi.  La 
crise sanitaire a­t­elle fragi­
lisé  ce  bel  équilibre ?
« Nous  étions  fermés  jus­
qu’au  mois  de  juin  2020. 
Mais depuis, nous sommes 
toujours  restés  ouverts. 
Nous  avions  le  droit  d’ac­
cueillir des formations pro­
fessionnelles  et  des  sémi­
naires d’entreprise jugés in­
dispensables.  L’activité 
n’était  tout  de  même  pas 
suffisante  mais  l’équipe  a 
travaillé  en  temps  partiel. 
Et la moitié de notre temps 
était passée à reporter des 
événements…  Malgré  les 
pertes financières, on a pu 
garder  notre  équipe  et  se 
concentrer  sur  la  relation 
humaine. Que ce soit avec 
l’équipe ou avec les clients. 
Finalement,  c’était  l’occa­
sion  de  se  concentrer  sur 
nos valeurs. »

L’environnement
Le  dirigeant  du  Domaine
n’a d’ailleurs pas attendu la
crise sanitaire pour se pré­
occuper  de  l’environne­
ment. L’entreprise a même 
été la première du départe­
ment à être labellisée par la
Ligue pour la protection des
oiseaux, “Refuge LPO”. La­
bel  qui  s’accompagne 

d’une  mission  d’accueil  et 
de protection de la nature. 
« Nous mettons différentes 
initiatives en place qui, on 
l’espère, donnent des idées 
aux  professionnels  et  aux 
particuliers  que  nous  ac­
cueillons  chez  nous  et  qui 
viennent de partout. J’aime 
cette notion de “global­lo­
cal”.  Nous  travaillons 
autant que possible en cir­
cuit court, pour l’aspect lo­
cal, mais nous voulons que 
ces  idées­là  s’exportent.

C’est  le  global.  Par  exem­
ple,  comme  nous  sommes 
dans un lieu entouré d’eau, 
nous utilisons  la  rivière,  la 
Fure, pour nous  fournir en 
électricité grâce à une tur­
bine qui fonctionne en per­
manence.  Le  verger  et  le 
potager  sont  également  là 
dans le but de sensibiliser le
public »,  défend  Philippe 
Martinenghi.

Le bien-être
« Toutes  ces  initiatives  en 
faveur  de  l’environnement 
étaient en place bien avant 
la crise sanitaire mais elles 
ont pris encore plus de sens
à nos yeux », confie Philip­
pe Martinenghi. Les clients,

quant à eux, y sont égale­
ment de plus en plus sensi­
bles  et  choisissent mainte­
nant  le  lieu  pour  les  rap­
ports étroits qu’il entretient 
avec  la nature. « Nous dé­
veloppons  de  plus  en  plus 
l’aspect  “bien­être”  dans 
notre  accueil.  Nous  déve­
loppons  une  formule  qui 
permet  de  se  reconnecter 
avec la nature. Car c’est un 
réel besoin exprimé par les 
clients »,  conclut  le  diri­
geant.

Le supplément d’âme
« Le  soutien  aux  artistes  a 
également pris plus de sens
que  jamais pendant  la cri­
se », assure le dirigeant du 

Domaine. « Et puis, la pré­
sence  des  artistes  et  des 
œuvres d’art dans ces lieux 
est  vraiment  importante. 
C’est ce qui leur apporte le 
supplément  d’âme  voulu
par mon père. La collabora­
tion avec  l’association Art­
Chépy reste donc essentiel­
le dans l’équilibre de notre 
modèle.  C’est  aussi  la  rai­
son  pour  laquelle  nous 
n’avons  pas  de  projet  de 
croissance à outrance. Si on
s’en est bien sorti pendant 
cette crise, c’est parce qu’on
est  resté prudent. On veut 
pouvoir continuer à restau­
rer ce lieu magnifique, à fai­
re grandir les collections et 
à développer nos valeurs. »

Philippe Martinenghi, 
au centre, et l’équipe 
du Domaine Saint Jean
de Chépy.  Photo DR

« Toutes ces initiatives
en faveur de

l’environnement étaient
en place bien avant la

crise sanitaire mais
elles ont pris encore

plus de sens à nos
yeux », confie Philippe
Martinenghi, à l’image
de ce rucher partagé.

Photo DR



DOMAINE SAINT JEAN DE CHÉPY | 8 |

Henri Martinenghi est
de ces autodidactes 
dont la vie ressemble 
à un roman. Après s’être 
construit une solide 
carrière dans le tourisme, 
il aurait pu jouir 
d’une retraite bien 
méritée. Il a préféré 
se lancer dans une 
nouvelle aventure 
aux côtés de son fils. 
Rencontre.

Si votre fils a apporté à 
l’entreprise de nombreuses 
initiatives en lien avec le respect 
de l’environnement, de votre côté, 
vous avez souhaité lier le 
Domaine de Saint Jean de Chépy 
à l’art. D’où vous vient ce goût ?
Henri  Martinenghi :  « Si  je 
regarde  en  arrière,  j’ai  tou­
jours  été  un  électron  libre. 
Dès mes 14 ans, j’ai fait tout 
un tas de petits métiers jus­
qu’à monter à Paris, à 18 ans. 
Là,  j’ai  vraiment  eu  de  la 
chance car j’ai trouvé un job 
d’appoint dans un musée du 
vieux  Montmartre  qui  se 

créait.  Ils  cherchaient  des 
guides. Je ne connaissais rien
à l’art mais j’ai appris. C’était 
passionnant ! »

Sur les murs de la maison forte, 
sont accrochés plus de cent 
œuvres. D’où viennent-elles ?
H.M. : « Il s’agit de ma collec­
tion. Je l’ai commencée très 
tôt. Notamment en Australie,
où  j’ai  été  émigrant  après 
être rentré de la guerre d’Al­
gérie. J’ai découvert la pein­
ture  aborigène,  qui  occupe 
une  place  dans  mes  collec­
tions. »

Alors que vous auriez pu prendre 
votre retraite, vous avez acheté le 
Domaine Saint Jean De Chépy et 
avez créé l’entreprise avec votre 
fils. Qu’est-ce qui vous a motivé ?
H.M. : « Je venais de vendre 
mon  entreprise  de  voyage. 
C’était une page qui se tour­
nait. Alors que je me baladais
à Voiron, j’ai aperçu une pho­
to  de  la  maison  forte  sur  la 
vitrine d’une agence  immo­
bilière.  J’ai  toujours  été  un 
amoureux des vieilles pierres

et je ne connaissais pas cette 
maison ! »

Qu’avez-vous pensé de cette 
maison forte du XIIIe siècle quand 
vous l’avez vue ?
H.M. : « Le lieu était en mau­
vais état. Il y avait des bassi­
nes sous les toits. Mais c’était 
tout de même très beau, no­
tamment  la  voûte  céleste 
[cette peinture murale datée 
du  XVIIe  siècle  est  classée 
monument  historique, 
NDLR]. Avec mon fils, Philip­
pe, on s’est dit qu’on voulait 
rénover ces  lieux pour pou­
voir  accueillir  du  monde  et 
partager sa beauté.  Il  fallait 
trouver un modèle économi­
que  qui  permette  d’être  li­
bre. »

D’un côté, vous avez créé 
l’entreprise d’accueil des 
professionnels et des particuliers. 
De l’autre, ArtChépy. Comment 
s’articulent ces deux entités ?
H.M. : « Il fallait nous déve­
lopper  économiquement 
pour assurer notre indépen­
dance. Je voulais, en parallè­

le,  que  ce  lieu  permette  de 
soutenir des artistes et d’ex­
poser  leurs  œuvres.  J’en  ai 
parlé  à  un  groupe  d’amis, 
dont Pierre Ostian, créateur 
en 1985 du magazine Monta­
gne, Emmanuel Paturle, chef
d’entreprise  de  Saint­Lau­
rent­du­Pont, Jacques Blan­
chet,  qui  avait  une  galerie 
d’art… et un certain nombre 
d’autres profils. C’est l’addi­
tion  de  nos  différences  qui 
nous a permis de monter Art­
Chépy. »

Comment l’association s’est-elle 
tournée vers la sculpture ?
H.M. : « Un été, j’ai rencontré
Raymond Jaquier, un sculp­
teur de talent. Il m’a deman­
dé s’ils pouvaient, lui et ceux 
appartenant à son réseau de 
sculpteurs,  laisser  en  dépôt 
leurs œuvres quelque temps 
dans le parc pour les partager
et éviter qu’elles ne dorment 
dans  leurs  ateliers.  Depuis, 
une  soixantaine  d’œuvres 
sont venues les rejoindre. On
appelle  l’ensemble :  Le 
Chant des sculptures. »

Henri
Martinenghi

a mis un point
d’honneur à faire

du Domaine 
un lieu culturel. 

Photos Pascale
CHOLETTE

« J’ai toujours été 
un électron libre »

Henri Martinenghi a d’emblée été frappé par la voûte céleste, 
une peinture murale du XVIIe siècle commandée par Maurice 
Bressieu et classée Monuments Historique. Elle est située 
au sein de la maison forte du domaine. Photo DR
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